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LE MOT DU SYNDIC

Valtraloc Bossonnens, enfin le bout du tunnel ?

Depuis plus d’une décennie, le projet Valtraloc accompagne les 
réflexions sur l’avenir de la traversée de notre village. Présen-
té, discuté, adapté, parfois attendu avec impatience, parfois 
regardé avec scepticisme, il fait désormais partie du paysage 
bossonnensois avant même que les premiers coups de pelle 
n’aient véritablement transformé la route de Vevey.

Aujourd’hui, une question revient régulièrement dans les 
conversations : sommes-nous enfin au bout du tunnel ?

Il faut dire que la nécessité d’agir apparaît de plus en plus évi-
dente. Chacun peut constater l’état de la chaussée à la tra-
versée du village. Le bitume porte les marques du temps, des 
réparations successives et d’un trafic soutenu. Fissures, dé-
formations et raccords témoignent d’une infrastructure qui a 
atteint ses limites et qui ne répond plus pleinement aux exi-
gences d’un axe cantonal moderne. Au-delà de l’aspect visuel, 
cette situation rappelle l’urgence d’une intervention globale 
plutôt qu’une succession de réparations ponctuelles.

Les signes sont aujourd’hui encourageants. Après de longues 
années d’études et de procédures, le projet prévoit non seule-
ment la réfection complète de la chaussée, mais aussi l’élar-
gissement des trottoirs, l’amélioration de la sécurité pour les 
cyclistes, l’adaptation des arrêts de bus aux normes actuelles 
ainsi que la pose d’un revêtement phonoabsorbant destiné à 
réduire les nuisances sonores.

Mais au-delà des aménagements techniques, Valtraloc porte 
une ambition plus large. Celle de redonner de la qualité de vie 
au cœur du village. Dans une commune qui continue à se dé-
velopper, où les déplacements à pied, à vélo et en transports 
publics prennent une importance croissante, la manière dont 
nous partageons l’espace public devient un enjeu essentiel.

Le projet représente également une occasion unique de repen-
ser la traversée de Bossonnens dans son ensemble. Plutôt que 
de simplement remplacer un revêtement vieillissant, il s’agit de 
créer un espace plus sûr, plus cohérent et plus accueillant pour 
les habitants comme pour les visiteurs. Une telle opportunité 
ne se présente que rarement et mérite d’être considérée dans 
sa globalité.

Les dernières informations permettent d’entrevoir un calen-
drier plus concret. Si les différentes étapes administratives 
se déroulent comme prévues, les travaux devraient progressi-
vement entrer dans leur phase de réalisation. Pour beaucoup 
d’habitants, cela représente enfin la perspective de voir aboutir 
un projet dont on parle depuis de nombreuses années.

Bien sûr, chacun conservera sa propre appréciation du pro-
jet. Certains s’inquiètent des perturbations liées au chantier, 
d’autres des coûts ou encore des choix d’aménagement. Ces 
interrogations sont légitimes et font partie du débat démocra-
tique. Mais il est difficile de nier qu’une grande partie du travail 
préparatoire est désormais derrière nous.

Alors, enfin le bout du tunnel ? Peut-être pas encore tout à fait. 
Car avant de profiter pleinement des bénéfices attendus, il fau-
dra traverser une période de travaux qui demandera patience et 
compréhension. Les commerces, les riverains, les usagers de 
la route et les transports publics devront composer avec des 
contraintes temporaires. Mais ces désagréments auront une 
fin.

Et lorsque les engins auront quitté la Route de Vevey, que le 
nouveau revêtement aura remplacé un bitume aujourd’hui lar-
gement dégradé, que les trottoirs offriront davantage de sécu-
rité et que le centre du village retrouvera toute sa place comme 
espace de vie, nous pourrons sans doute mesurer le chemin 
parcouru.

Après tant d’années d’études, de procédures et de discussions, 
Bossonnens semble enfin approcher du moment où Valtraloc 
passera du statut de projet à celui de réalité. Au vu de l’état ac-
tuel de la traversée, nombreux sont ceux qui estimeront que 
cette transformation n’arrive pas trop tôt.

C’est peut-être cela, finalement, le véritable bout du tunnel.

NB : lors de l’assemblée communale du 9 juin 2026, les ci-
toyens ont accepté à l’unanimité les crédits d’investissements 
pour ce projet. 

MERCI À TOUTES ET À TOUS.

Jérôme Jourdan, syndic de Bossonnens
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COMMISSIONS COMMUNALES

Soirée des Commissions du 8 mai

Le 8 mai au soir, s’est déroulée la soirée des Commissions de 
la Commune de Bossonnens. À cette occasion, plusieurs per-
sonnes, qui quittent ces Commissions, ont été remerciées pour 
tout ce qu’elles ont apporté à notre beau village. 

J’ai eu le plaisir d’aller leur poser une question, à savoir ce 
qu’elles avaient principalement retenu de leur aventure au sein 
de Bossonnens. Madame Antoinette Romanens, membre de la 
Commission financière, me raconte que c’est surtout un senti-
ment de cohésion dans le Conseil Communal qui l’a marquée. 
Un dialogue touchant qui révèle un véritable attachement à 
cette période de sa vie. 

Marylise Monnard m’explique qu’elle se souviendra toujours de 
la bonne entente et des échanges précieux. Après trois législa-
tures, soit 15 ans, elle quitte la Commission naturalisation. 

Le Bosson’Info félicite chaleureusement toutes les personnes 
quittant leur fonction à la Commune et leur souhaite une bonne 
suite !

Gaëlle Prélaz
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ASSEMBLÉE COMMUNALE
 
Assemblée des comptes du 21 avril 2026

Un peu plus de quarante citoyennes et citoyens ont participé 
à l’Assemblée communale du 26 avril dédiée principalement à 
l’approbation des comptes. Le syndic Jérôme Jourdan a présen-
té le rapport d’activité de fin de législature.

Le procès-verbal de l’Assemblée communale, non lu car à dis-
position sur le site de la Commune de Bossonnens, a été ac-
cepté à l’unanimité des 40 personnes aptes à voter comptées 
par les scrutateurs, Messieurs Roger Metzger et Raphaël Comi-
setti.

Avec un excédent de revenu d’un peu plus de 730’000 francs, le 
résultat global des comptes 2025 est positif. Après leur présen-
tation claire et précise par Mme Sabine Comisetti et le rapport du 
président de la commission financière, M. Daniel Bornoz, ceux-
ci ont été acceptés à l’unanimité par l’Assemblée.

L’Assemblée a ensuite validé à l’unanimité un crédit d’investis-
sement complémentaire de 55’000 francs pour le remplace-
ment des fenêtres des locaux du Scoubidou et de l’administra-
tion communale à la rue du Bourg-Neuf 10 et 12. A également 
été accepté un crédit d’investissement de 85’000 francs pour 
la réfection des locaux actuellement occupés par la crèche le 
Chat Botté à la rue du Bourg-Neuf 14.

Un gros chapitre était la modification des statuts de l’Asso-
ciation des communes pour l’école du Cycle d’orientation de 
la Veveyse (ASSCOV). Il s’agit d’une modification essentielle 
pour augmenter la limite d’endettement pour les construc-
tions, fixée actuellement à 70 millions de francs, pour la porter 
à 110 millions de francs, et augmenter celle pour l’exploitation 
de 500’000 francs à 3 millions. L’ASSCOV travaille sur un pro-
jet de de construction d’un centre de natation et d’une salle de 

sport. L’actuelle piscine est âgée de 50 ans et elle est en soins 
intensifs. Afin d’éviter une interruption prolongée des cours de 
natation pour nos enfants, une action rapide est nécessaire. À 
terme la piscine actuelle sera démolie afin de permettre une 
éventuelle extension du CO. Le projet de modification des sta-
tuts a été accepté à l’unanimité par l’Assemblée.

Les citoyennes et citoyens ont encore accepté le règlement re-
latif à la taxe communale sur la plus-value. Dans un texte de 
présentation, M. Jean-François Steiert explique : « Lorsqu’un 
bien-fonds prend de la valeur à la suite d’une mesure d’amé-
nagement du territoire, par exemple un passage en zone à bâtir 
ou une augmentation notable de l’indice de construction, les 
propriétaires bénéficient d’un gain sans action de leur part. De-
puis 2014, la loi fédérale sur l’aménagement du territoire (LAT) 
impose aux cantons de percevoir une taxe d’au moins 20% sur 
cette plus-value. Dans le canton de Fribourg, cette taxe est en 
vigueur depuis 2018 et a été adaptée en 2024. » Cette taxe est 
perçue au moment de la délivrance d’un permis de construire 
ou lors de l’aliénation d’un bien-fonds. Les communes qui le 
souhaitent peuvent récupérer 25% de cette taxe cantonale 
pour autant qu’elles possèdent un règlement relatif à la taxe 
communale sur la plus-value. L’acceptation du règlement n’en-
gendre donc aucun frais supplémentaires pour les habitants 
mais elle permet à la commune de récupérer quelques fonds.

Le syndic, Jérôme Jourdan, a ensuite présenté un rapport d’ac-
tivités du Conseil Communal pour la législature 2021 – 2026. 
Parmi de nombreuses réalisations dans les domaines in-
frastructures, services à la population, vie communale et co-
hésion sociale, la plus importante est le bâtiment de la petite 
enfance qui sera mis en service pour la nouvelle année scolaire. 
Jérôme Jourdan souligne l’excellente ambiance et l’esprit de 
collaboration qui règnent au sein des équipes communales à 
tous les niveaux.

Christopne Monnard
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BOURSE AUX VÉLOS
 
Portés par un léger doute mais surtout par une belle dose d’en-
thousiasme, les membres de la commission de l’énergie se 
sont lancés dans l’organisation de la toute première Bourse aux 
vélos de Bossonnens, qui s’est tenue le samedi 28 mars.

Et quelle journée ! Sous un soleil radieux, dans une ambiance 
décontractée, la manifestation a pris des airs de fête. Les 
échanges étaient simples, chaleureux, et les sourires - enfants 
comme parents - se multipliaient au fil des ventes.

Sur une quarantaine de vélos exposés, 11 ont trouvé preneur. 
Un vélo vendu toutes les 15 minutes : un rythme qui en dit long 
sur l’enthousiasme des visiteurs.

Face à ce succès, les organisateurs sont déjà tentés de re-
mettre ça l’an prochain.

Un immense merci aux visiteurs, à la commission, à Fabrizio 
notre mécano et à l’équipe de la déchetterie pour ce moment 
convivial et plein d’énergie.

Pierre Schmid

CHASSE AUX ŒUFS 
 
Des sourires sur tous les visages de nos enfants

Samedi 4 avril 2026, dans l’après-midi, de nombreux enfants 
du village de Bossonnens se sont réunis pour participer à 
une chasse aux œufs organisée par la commune à l’occasion 
des fêtes de Pâques. L’événement s’est déroulé dans les bois 
avoisinants, transformés pour l’occasion en un véritable ter-
rain d’aventure. Munis de leurs paniers et guidés par leur en-
thousiasme, les jeunes participants ont parcouru les sentiers 
à la recherche des œufs soigneusement dissimulés parmi les 
arbres, les buissons et les clairières.

Dans une ambiance conviviale et familiale, les enfants ont pu 
profiter d’un moment de jeu en plein air tout en célébrant cette 
tradition pascale très appréciée. Les sourires, les rires et l’exci-
tation des découvertes ont rythmé l’après-midi, au grand plaisir 
des parents et des accompagnants présents. Grâce à l’enga-
gement de la commune et des bénévoles, cette activité a ren-
contré un beau succès et a permis de rassembler les habitants 
autour d’un moment chaleureux et festif.

Jérôme Jourdan
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LES ENTREPRISES DE BOSSONNENS
 
NN Sanitaire

Installé dans la région, Nikola Najdosvki a récemment lancé 
son entreprise NN Sanitaire. Entre dépannage, rénovation et 
conseils personnalisés, il souhaite développer une activité de 
proximité au service des habitants. 

Bonjour Nikola, comment avez-vous commencé le métier de 
sanitaire ?
J’ai fait mon apprentissage dans une entreprise de la région 
et j’ai obtenu mon CFC en 2014. Auparavant, j’ai effectué 
plusieurs stages lors de ma scolarité dans plusieurs domaines 

très variés comme électricien, cuisinier ou encore coiffeur. Le 
métier d’installateur sanitaire est celui qui m’a semblé le plus 
intéressant dû à sa variété de travail, son métier enrichissant et 
le fait qu’il y ait constamment des nouveautés à proposer dans 
ce domaine. 

Depuis quand l’entreprise NN Sanitaire existe-t-elle ?
Je l’ai fondée en février 2026, c’est donc une entreprise récente. 
Elle occupe environ 20% de mon temps de travail actuel et je 
travaille en parallèle dans un magasin de bricolage à Matran. 
Je souhaite, dans le futur, pouvoir consacrer 100% de mon 
temps à NN Sanitaire. Mon expérience dans la vente ainsi que 
mon CFC d’installateur sanitaire m’ont beaucoup aidé lors 
de la création de l’entreprise. Cela me permet aujourd’hui de 
conseiller efficacement mes clients.  

En quoi consiste exactement votre travail ?
C’est un métier très complet avec des dépannages, des 
débouchages de canalisations, des installations de salles 
de bains et je fais également de la pose de robinetterie, des 
remplacements de lavabos, de WC et de cabines de douche. 
Je propose aussi des projets complets réalisables de A à Z, sur 
devis. 

Qu’est-ce qui vous a donné envie de créer votre entreprise ?
J’ai plus de 16 ans d’expérience dans mon domaine et je 
peux proposer une expertise complète à mes clients. J’aime 
beaucoup le contact avec les gens et la variété de mon 
travail. J’ai donc souhaité créer ma propre entreprise et la faire 
évoluer pour satisfaire au mieux les demandes des clients et 
transmettre la passion de mon métier. 

Qu’appréciez-vous dans le fait de travailler dans la région ?
J’habite depuis 25 ans à Bossonnens et c’est un village que 
j’apprécie particulièrement. J’aime la proximité avec les 
habitants ainsi qu’avec les villages alentours. De plus, par 
rapport à mon travail qui nécessite des déplacements réguliers, 
Bossonnens est bien situé et près des axes autoroutiers. 

Comment peut-on vous contacter ? 
Vous pouvez me contacter sur mon numéro de téléphone 
ou m’envoyer un message directement sur WhatsApp au 
078.675.91.25 ou sur mon mail nn.sanitaire@gmail.com. Je 
suis disponible pour tout renseignement et mes devis sont 
gratuits. 

Maëlle  Moreira Borges
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PORTRAIT

Francis Cottet - Récupérateur de ballons

En août 2021, juste au moment de prendre sa retraite, Francis 
Cottet a été approché par une de ses connaissances qui cher-
chait à compléter l’équipe de suivi au sol des aérostiers fribour-
geois Nicolas Tièche et Laurent Sciboz. Assez surpris par cette 
demande, Francis accepte de relever le défi. Sa première mis-
sion est de se rendre à Torun, en Pologne.

L’équipage de Fribourg Freiburg Challenge participe régulière-
ment à la coupe Gordon Bennett et à diverses compétitions 
prestigieuses de ballons à gaz. Ainsi, en octobre 2017, dans le 
cadre de l’America’s Challenge, Nicolas Tièche et Laurent Sci-
boz décollent d’Albuquerque (Nouveau-Mexique) et réussissent 
à se poser, après un vol de 59 heures et 35 minutes, dans les en-
virons de Labrador City, au nord-ouest du Canada, soit à 3666 
kilomètres de leur point de départ, battant le record du monde 
de distance pour ballons à gaz, record qu’ils détiennent tou-
jours.

L’équipage s’entraîne régulièrement, à bord d’une montgolfière 
ou d’un ballon à gaz. Que ce soit pour les entraînements ou les 
compétitions, Francis Cottet les accompagne. Il participe au 
transport du matériel, aux préparatifs de décollage. L’aérostat 
décolle en emportant jusqu’à 1000 kilos de sable, répartis en 
sacs de 15 kilos. Il faut 1000 mètres cubes d’hydrogène pour 

gonfler l’enveloppe. En fonction des conditions météorolo-
giques, l’endroit de l’atterrissage est plus ou moins connu. 
Sitôt après le décollage, trois équipiers au sol partent avec le 
véhicule et la remorque afin d’arriver à temps pour la récupé-
ration. Le passage des frontières les retarde parfois. Dans cer-
tains pays, tous les véhicules sont contrôlés et ça prend du 
temps. Francis et ses coéquipiers parcourent parfois plusieurs 
centaines ou milliers de kilomètres en 3 ou 4 jours ! Ils sont 
en contact permanent avec les pilotes, l’équipe météo et le 
contrôle aérien. Après l’atterrissage, il faut localiser le ballon et 
trouver comment s’en approcher le plus possible. Pas toujours 
facile, par exemple dans des zones marécageuses dépourvues 
de routes ou en pleine forêt, de nuit et sans visibilité. Certaines 
routes font parfois plutôt penser à des lits de rivières… Il faut 
ensuite plier le ballon qui pèse tout de même 350 kilos et le 
charger sur la remorque, sans oublier également la nacelle de 
course. Celle-ci est en aluminium et a une surface au sol de 1 
m2. C’est ensuite le retour en Suisse, avec les deux pilotes. 

Toutes ces expéditions ont conduit Francis en Italie, à Gibraltar, 
en Allemagne, en Pologne, en Bulgarie… Du 27 août au 5 
septembre 2026, toute l’équipe participera à la 69ème édition 
de la coupe Gordon Bennet dont le départ sera donné en 
Allemagne, à Gladbekc, un site directement relié au réseau de 
pipelines d’hydrogène.

Chistophe Monnard

Coupe Gordon Bennett

La coupe Gordon Bennett est la plus an-
cienne et plus prestigieuse compétition 
aéronautique. Sa première édition a eu 
lieu à Paris le 30 septembre 1906, devant 
200’000 spectateurs. Seize ballons y ont 
participé. Pour gagner, il faut parcourir la 
plus grande distance. Elle a été sponsori-
sée par James Gordon Bennett Junior, un 
sportif millionnaire.

Montgolfière ou ballon à gaz ?
Une montgolfière fonctionne avec de l’air 
chaud. La capacité de son enveloppe 
varie entre 2200 m3 et 10’000 m3 avec 
une nacelle pouvant emporter 14 à 16 
personnes. Elle peut voler pour une 
durée de 1 à 3 heures. Le record est de 
27 heures et 40 minutes. Pour prendre 
de l’altitude, le pilote actionne les 
brûleurs à gaz. Pour descendre, il ouvre 
une soupape située au sommet de 
l’enveloppe.

Un ballon à gaz, fonctionne avec un gaz, 
souvent de l’hydrogène, plus léger que 
l’air, d’où le nom aérostat. L’enveloppe 
contient 1000 m3 de gaz. Au décollage 
elle emporte entre 700 et 1000 kg de 
sable. Pour monter, il faut lâcher des 
sacs de sable. Pour descendre, le pi-
lote actionne une soupape qui évacue 
du gaz. Il peut voler durant environ deux 
jours. Le record est de 160 heures et 37 
minutes (6 jours et demi).
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SENIORIALES
 
Walking Football

En date du mardi 19 mai 2026, la commune de Bossonnens a eu 
le plaisir d’accueillir un tournoi de walking football destiné aux 
seniors, dans une ambiance aussi conviviale que dynamique. 
Pour celles et ceux qui ne connaîtraient pas encore cette dis-
cipline, le walking football se pratique exclusivement en mar-
chant et sans contact, permettant ainsi de conjuguer activité 
physique, plaisir du jeu et accessibilité pour toutes et tous.

Et le moins que l’on puisse dire, c’est que cette première 
expérience a largement dépassé nos attentes. Près de 60 
participantes et participants ont répondu présents afin de 
fouler les terrains dans un esprit remarquable de camaraderie, 
de bonne humeur et de fair-play.

La météo s’est montrée globalement clémente, même si 
quelques gouttes de pluie sont venues rendre les terrains légè-
rement glissants. Cela n’a toutefois nullement freiné l’enthou-
siasme des joueurs. Certains avaient d’ailleurs visiblement pris 
l’événement très au sérieux : chaussures à crampons parfaite-
ment préparées, tactiques soigneusement étudiées… et même 
la présence de coaches au bord du terrain ! Comme quoi, 
même lorsque l’on joue en marchant, l’esprit de compétition 
n’est jamais très loin. Ceux qui pensaient que seule la partici-
pation comptait ont rapidement compris que chaque équipe 
avait tout de même un petit œil sur le tableau des résultats… 
toujours dans le respect des règles et avec beaucoup de bien-
veillance, naturellement.

Il faut également reconnaître que certaines accélérations ob-
servées sur le terrain auraient presque mérité l’intervention du 
radar communal… mais rassurez-vous, tout le monde est bien 
resté officiellement “en marche” !

Au-delà des rencontres sportives, cette journée a surtout per-
mis de partager un magnifique moment humain. Les échanges, 
les sourires et la convivialité ont largement contribué à la réus-
site de cette manifestation. Et comme souvent dans le monde 
du football, la troisième mi-temps s’est déroulée dans les meil-
leures conditions possibles. À vrai dire, nous n’avions guère de 

doute à ce sujet : les performances autour de la table sont par-
fois aussi impressionnantes que celles observées sur le terrain.

Nous tenons à adresser nos plus sincères remerciements à Pro 
Senectute pour l’organisation de ce tournoi ainsi que pour son 
engagement en faveur du sport et du lien social. Nos remercie-
ments vont également au FC Bossonnens pour le prêt du ma-
tériel et des infrastructures, ainsi qu’à Daniel pour sa disponi-
bilité, son aide précieuse et sa bonne humeur tout au long de 
la journée.

Cette belle initiation au walking football touche désormais à sa 
fin, mais elle laisse entrevoir de très belles perspectives. Il reste 
maintenant à savoir si cette pratique aura suscité un intérêt suf-
fisant pour envisager la création d’une équipe locale. Au vu de 
l’enthousiasme observé, il semblerait bien que l’idée fasse déjà 
son chemin.

Nous nous réjouissons d’ores et déjà de retrouver prochaine-
ment tous les participants pour de nouvelles aventures spor-
tives et conviviales.

Stéphane Dutoit
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RÉSULTATS DU CONCOURS DE PÂQUES 

Le précédent concours a rencontré un vif succès auprès des fa-
milles de  notre village. La cachette secrète du lapin de Pâques 
se trouvait à la déchetterie.

Le tirage au sort parmi les photos reçues permet à 2 familles de 
remporter chacune 2 entrées à la Maison Cailler.

Famille Héritier      Famille Dutoit

Le Club des Supporters du FC Bossonnens 

 

Rejoindre le Club des Supporters du FC Bossonnens, c’est bien plus 
qu’une simple cotisation. C’est devenir une partie intégrante de la 
vie du club, soutenir nos équipes tout au long de la saison et 
contribuer à l’ambiance unique qui fait la fierté de Bossonnens. 

Ton soutien permet d’encourager les équipes, d’améliorer les 
infrastructures et de renforcer l’esprit de communauté autour du FC 
Bossonnens. Chaque membre compte et contribue à faire vivre le 
club. 

 

Cotisation 

L’adhésion est fixée à 50 CHF par année.  

La cotisation sera envoyée par mail en août de chaque année.  

 

Avantages pour les membres 

En devenant membre, tu reçois : 

• Une carte officielle du Club des Supporters, personnalisée et 
valable pour toute la saison 

• Ton nom affiché sur le tableau des membres à la buvette du 
FC Bossonnens, pour montrer ton engagement et ton soutien 

• La satisfaction de soutenir activement le club et ses projets 

 

Carte 

 

Rejoins-nous en écrivant un mail à 

 presidence@fcbossonnnens.ch  
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ASSEMBLÉE COMMUNALE
 
L’Assemblée communale sou-
tient à l’unanimité le projet Val-
traloc

Le mardi 9 juin s’est tenue l’Assemblée 
communale consacrée, notamment, au 
projet Valtraloc et aux nominations des 
commissions financières, d’urbanisme 
et des naturalisations pour la législature 
2026-2031.

À cette occasion, les représentants du 
Conseil communal et du bureau d’ingé-
nieur MGI ont présenté l’évolution du pro-
jet Valtraloc, étudié depuis 
2009. Ce réaménagement 
de la Route de Vevey a pour 
objectifs de renforcer la 
sécurité de tous les usa-
gers, de favoriser la mobili-
té douce et de moderniser 
des infrastructures deve-
nues vieillissantes.

Le projet prévoit notam-
ment la réalisation d’une 
piste cyclable jusqu’à Attalens, la mise en 
conformité des arrêts de bus et des carre-
fours, l’aménagement d’un nouveau pas-
sage piéton sécurisé ainsi que le renou-
vellement des conduites d’eau. Un bassin 
de rétention et de traitement des eaux de 
chaussée sera également créé afin de ré-
pondre aux exigences environnementales 

actuelles. Le début des travaux est prévu 
pour cet automne, avec une fin de chan-
tier envisagée pour la fin de l’année 2027.

L’Assemblée a approuvé à l’unanimité 
les crédits complémentaires liés au pro-
jet routier ainsi qu’au remplacement des 
conduites d’eau claires et usées. Ces in-
frastructures, qui datent de plus de 50 
ans, présentent aujourd’hui des signes de 
vétusté, notamment des fuites observées 
ces dernières années. Leur renouvelle-
ment étant quoi qu’il en soit nécessaire à 
moyen terme la Commune profitera des 
travaux de Valtraloc pour réaliser cette 
importante réfection.

Un crédit complémentaire a également 
été accepté à l’unanimité pour la mise 
en place des installations permettant 
la collecte, le traitement et l’évaluation 
des eaux pluviales de la chaussée. Cette 
adaptation répond à de nouvelles exi-
gences fédérales qui s’imposent indépen-
damment du projet Valtraloc.

La seconde partie de l’Assemblée a été 
consacrée aux commissions commu-
nales. Le Conseil communal a d’abord 
chaleureusement remercié les ci-
toyennes et citoyens qui s’investissent au 
sein de ces instances, essentielles à la vie 
de notre commune. Les nouvelles com-
positions des commissions financières, 
d’urbanisme et des naturalisations ont 
ensuite été présentées, avec un mot de 
bienvenue aux nouveaux membres et des 
remerciements adressés à celles et ceux 
qui terminent leur mandat. 

En conclusion de la séance, M. Jourdan 
a annoncé plusieurs rendez-vous à venir, 

à retrouver dans l’agenda 
communal en fin de jour-
nal. Des informations ont 
également été partagées 
concernant le nouveau 
bâtiment scolaire «  Fon-
taine  », dont les travaux 
touchent à leur terme. Dès 
la prochaine rentrée, il ac-
cueillera la crèche ainsi 
que l’accueil extrascolaire. 

Les autorités se réjouissent 
du respect du calendrier. Une inaugu-
ration officielle est prévue pour la fin de 
l’été. 

Le procès-verbal de l’Assemblée sera pro-
chainement disponible sur le site internet 
de la commune.

Franck Vial

ACCUEIL DE L’ENFANCE À BOSSONNENS

Au printemps, la Commune a souhaité demander à tous les habitants avec 
enfant(s) leurs avis sur les 3 structures d’accueil, à savoir la crèche Le Chat 
Botté, le groupe de jeux le Scoubidou et l’accueil extra-scolaire.

Nous avons reçu 72 réponses. Le résultat global est réjouissant : 37,5% très 
satisfaisant, 47,2% satisfaisant, 12,5% moyen, 2,8% insuffisant (soit 2 per-
sonnes).

Concernant, les points d’améliorations principaux : 
• Retours personnalisés aux parents
• Plus de variétés dans les activités proposées
• Proposer des journées supplémentaires pendant les vacances

À noter que les remarques sur les locaux devraient être réglées dès la rentrée 
scolaire de cet été avec le bâtiment en voie de finition à côté de l’école.

Ces résultats confortent la Commune dans son approche globale de l’en-
fance en permettant un accompagnement de nos enfants depuis la nais-
sance jusqu’à la fin du primaire dans notre village.

Yves Martin



11

ÉLECTIONS COMMUNALES
 
Le 8 mars 2026, les citoyens de Bos-
sonnens ont reconduit les sept membres 
sortant pour une nouvelle législature. Petit 
regret, le taux de participation de 32,27%, 
soit 374 bulletins rentrés pour 1159 élec-
teurs inscrits, se situe net-
tement en deçà de celui des 
communes du district et c’est 
un peu dommage en regard de 
l’important travail effectué par 
les membres du Conseil com-
munal.

Faire partie d’un Conseil com-
munal en 2026 est loin d’être 
facile. Cet engagement poli-
tique et de proximité demande 
beaucoup de disponibilité, de 
flexibilité, de toutes sortes de 
compétences personnelles, 
d’esprit d’équipe, d’écoute, 
d’implication dans le suivi des 
divers dossiers. La motivation 
est un réel désir de servir sa 
commune, de la gérer le mieux 
possible en prenant en compte lois, règle-
ments, capacité financière, demandes, 
bien-être social de la population et vision 
à long terme pour un développement har-
monieux. Cela représente un travail consi-

dérable et d’importantes responsabilités. 
L’exemple, certes extrême, de Crans-Mon-
tana est là pour le rappeler. Dans ce 
contexte, le fait que les sept membres sor-
tants acceptent de poursuivre leur enga-
gement pour une nouvelle législature en 
conservant leur dicastère montre qu’une 

belle dynamique règne au sein de l’équipe 
qui s’entend très bien. C’est un élément 
essentiel très positif pour la Commune de 
Bossonnens. Si faire partie d’un exécutif 
communal est réellement exigeant, c’est 

aussi une tâche passionnante, extrême-
ment variée et enrichissante. 

Les archives du canton de Fribourg à 
propos des élections communales re-
montent jusqu’à l’élection de 2011. Déjà 
là, à Bossonnens, le nombre de candi-

dats et candidates était égal 
au nombre de sièges. C’est 
donc au moins la quatrième 
fois que cette situation se pré-
sente. Cela appartient à une 
tendance actuelle où il est de 
plus en plus difficile de trou-
ver des conseillers et conseil-
lères de milice au sein de la 
population. L’importance et la 
complexité de la tâche en dé-
couragent plus d’un. Mais cela 
montre aussi que les citoyens 
de Bossonnens ont confiance 
en leurs autorités et ne sou-
haitent pas bousculer ce qui 
est établi.

Bosson’Info félicite ces 
conseillères et conseillers, les 

remercie pour leur engagement et leur 
souhaite beaucoup de satisfactions, de 
réussites et de concrétisations lors de 
cette nouvelle législature.

Christophe Monnard

PATROUILLEURS

Expérimenté du foot et nouveau 
patrouilleur scolaire !

Nous venons d’accueillir Daniel Bornoz au 
sein de la patrouille. 

Comment t’es venue l’idée de t’investir 
dans cette activité ?
À force d’entendre aux assemblées com-
munales ou dans les différentes séances 
avec la Commune qu’il manquait des 
personnes pour être patrouilleur, je me 
suis dit que je pourrais rendre service à la 
communauté.

Cette activité est-elle facilement compa-
tible avec ta vie professionnelle / person-
nelle ?
Oui tout à fait car je suis à la retraite de-
puis une année. Je me suis inscrit comme 
remplaçant et de ce fait je peux choisir 
mes moments d’engagement car je ne 
suis pas sur des créneaux fixes.

Quelles ont été tes motivations pour de-
venir patrouilleur ?
C’est permettre aux enfants d’avoir un 
chemin sécurisé pour aller à l’école et 
rassurer les parents. Étant responsable 
de l’école de foot, cela me permet égale-

ment de croiser les jeunes ainsi que leurs 
accompagnants dans un autre contexte. 
Ainsi, d’entraîneur titulaire au foot, je suis 
devenu patrouilleur remplaçant :-) !

Il me semble que tu as déjà commencé à 
patrouiller ?
Oui, j’ai commencé le surlendemain de 
ma formation.

Cala te plaît-il ?
C’est intéressant et je constate que la plu-
part des automobilistes sont bienveillants 
à l’égard des patrouilleurs et des enfants. 
Ces derniers sont aussi en général très po-
lis avec nous.

Quelles sont pour toi les contraintes de 
cette activité ?
Je n’en vois pas vraiment car je peux choi-
sir mes sorties. La seule qui me vient à 
l’esprit est qu’une fois que nous sommes 
engagés, c’est par tous les temps.

Cécile Nassalang
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ÉCOLE DE BOSSONNENS

Championnat du monde de hockey

Le dimanche matin du 17 mai dernier, encore les yeux collés, 
rendez-vous à la gare de Palézieux en direction de la BCF 
Aréna pour aller voir l’Italie contre la Slovaquie. Nous nous 
sommes déplacés en train, accompagnés de notre chère 
maitresse et d’autres accompagnants. 

Arrivés à Fribourg, nous nous sommes installés pour 
déguster notre succulent pique-nique. Puis, c’était parti pour 
voir le match offert par le Lions Club de la Veveyse. 

Dans la patinoire, l’ambiance était folle ! Par chance, on nous 
a vus sur le grand écran et nous avons été placés en VIP car il 
restait de la place. Waouh ! 

Le score final se termine sur un 4-1 pour la Slovaquie. 
Cela était une expérience incroyable ! La classe de 8H de 
Bossonnens remercie infiniment le Lions Club de la Veveyse 
pour cette journée inoubliable.  

La classe de 8H

L’excursion de la classe 5-6H A au

de hockey sur glace

LE CHAT BOTTÉ DE BOSSONNENS

Entretien avec Pauline, directrice de la crèche le 
Chat Botté de Bossonnens

Bonjour Pauline. Pouvez-vous nous parler un peu de vous s’il 
vous plaît ?

Avant de prendre la direction de la crèche le 1er mai 2023, j’y ai 
travaillé pendant 10 ans, de 2009 à 2019. J’ai fait mon bachelor 
en travail social à cette période-là. Puis, j’ai voulu découvrir 
d’autres manières de travailler et je suis partie pendant 5 
ans. Ensuite, le poste de la direction m’a été proposé et je l’ai 
accepté. J’ai un lien très fort avec ce lieu et j’ai grandi dans ce 
village où j’ai fait toute ma scolarité de primaire. 	

Comment est organisée la crèche ? Combien 
d’enfants y sont accueillis ? De quels âges ?

La crèche est ouverte tous les jours de 7  h à 18  h. 
15 enfants sont accueillis dont 8 de 3 mois à 2 ans 
et 7 jusqu’à 4 ans et demi. L’équipe est composée 
de 7 personnes : 3 assistantes socio-éducatives, 
1 auxiliaire, 1 apprentie de 1ère année, une 
stagiaire et moi à la direction avec aussi 
quelques heures de terrain en renfort.  
Une journée standard : arrivée de 7 h 
à 8 h 30, accueil avec notamment 
des comptines puis collation de 
fruits et de légumes, ensuite les 
soins (laver les mains, aller aux 
toilettes). Après, chaque groupe 

va en activité (cuisine, balade, sensibilisation à la nature). Nous 
privilégions au moins une sortie par jour à l’extérieur. Nous 
prenons le repas tous ensemble. Il est livré par un traiteur puis 
soins et sieste jusqu’à 15 h pour les plus grands et plus petits 
jusqu’à 16h. Les grands peuvent refaire une activité, puis gôuter 
maison parfois avec les enfants, puis retour des parents entre 
16 h 30 et 18 h ensuite.

Quels seront les changements au niveau de votre organisation 
et de la reprise de la gestion par la commune ?

Nous nous réjouissons d’aller à côté de l’école. C’est une 
chance de vivre ça à titre personnel et professionnel. Nous 
allons accueillir 26 enfants dont 14 grands et 12 bébés 

moyens. L’équipe d’encadrement va être renforcée avec 
2 diplômées en plus. Tout un espace est consacré aux 

bébés et un autre pour les grands. Apparemment, 
l’accueil sera possible dès le mois de juin mais nous 
allons attendre septembre et faire le déménagement 
cet été pour ne pas déstabiliser les enfants. La trame 
journalière va être conservée. Nous allons nous 
approprier les lieux et voir comment nous allons 
fonctionner à l’interne car c’est aussi tout nouveau 

pour nous.

Nous nous réjouissons de cette future 
collaboration avec la commune et 

c’est vraiment une chance pour 
nous !

Cécile Nassalang
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HABITANTS D’ICI, 
SAVEURS D’AILLEURS

Épisode 1  : Les «  pittules  » 
d’Astrid, un pont entre les 
Pouilles et Bossonnens

Pour inaugurer cette nouvelle série qui 
met en lumière la diversité culturelle de 
notre commune à travers une recette, 
direction la cuisine d’Astrid. D’origine 
italo-suisse, elle s’est installée à 
Bossonnens en septembre 2025.

Née à Châtel-Saint-Denis, elle a grandi 
à Saint-Légier et Astrid savait une 
chose  : elle ne voulait ni d’une grande 
ville ni d’un village qui grandit trop vite. 
Elle a toujours vécu à la campagne et 
tient à ce cadre-là. Bossonnens s’est 
donc imposé comme une évidence 
lorsqu’elle a décidé de voler de ses 
propres ailes.

Son intégration ? « Comme une lettre à 
la poste.» Très vite, le contact s’est fait 
avec le voisinage, dans une ambiance 
qu’elle décrit comme «  familiale  ». 
Ce qu’elle préfère ici  : le calme, les 
champs, les forêts, et le peu de routes. 
Un environnement qui lui rappelle 
aussi, à sa manière, le petit village des 
Pouilles d’où vient sa famille et où elle 
retourne chaque année.

Dans son assiette, l’Italie et la Suisse 
cohabitent sans difficulté. Les pâtes 
restent un classique à la maison, surtout 
quand elle reçoit. Pour les pizzas, en 
revanche, Astrid est intraitable : elle ne 
retrouve pas en Suisse le goût de celles 
des Pouilles et préfère donc les savourer 
uniquement là-bas. Côté helvétique, 
elle garde un souvenir très tendre d’un 
plat de son enfance : la saucisse à rôtir 
avec des oignons et des rösti, préparés 
par son père.

Le vrai « pont entre les cultures », pour 
elle, ce sont les pittules (prononcez 
pitoulè, qu’on pourrait traduire dans 
notre patois de « pettole »)  : de petits 
beignets sucrés ou salés, originaires 
des Pouilles. 

Dans leur version traditionnelle, ils se 
déclinent aux olives ou au sucre. Mais sa 
maman a peu à peu adapté la recette à 
la Suisse : avec des fleurs de courgettes, 
puis avec du jambon. Résultat  : des 

bouchées qui se dégustent aussi bien 
à l’apéritif qu’en dessert, avec un café.

Astrid les décrit comme « simples, 
efficaces, et addictives  » – un plat 
qui plaît à tous les âges, toutes 
les nationalités et qui symbolise 
parfaitement la rencontre entre ses 
racines italiennes et suisses.

En conclusion, Astrid se dit « contente 
qu’il y ait un journal dans la commune : 
ça aide à se tenir au courant de ce qui 
se passe, à mieux connaître la région et 
ça apporte une vraie plus-value.»

Vous avez l’eau à la bouche ? Retrouvez 
la recette détaillée des pittules ci-
desous, pour faire voyager votre 
cuisine… sans quitter Bossonnens.

Vous souhaitez faire découvrir vos 
origines et une spécialité culinaire de 
votre région ? Ecrivez-nous, nous nous 
réjouissons de voyager avec vous !

Maude Seydoux

Pittule (pettole) au sucre 
 
Les pittules, aussi appelées pettole dans les Pouilles, sont de petits beignets italiens moelleux. 
La version sucrée se roule simplement dans le sucre après friture ! 
 
 
Ingrédients : 

- 500 gr de farine 
- 400ml d’eau tiède 
- 10 gr de levure fraîche (ou 5gr sec) 
- 1 cc de sucre 
- 10g de sel 
- Huile pour friture 
- Sucre en poudre (sucre glace) pour l’enrobage 

 
 
Préparation : 

1. Dissolvez la levure et le sucre dans l’eau tiède dans un grand bol 
2. Ajoutez progressivement la farine et ensuite le sel 
3. Mélangez jusqu’à obtenir une pâte collante et élastique. 
4. Couvrez et laissez lever environ 2h à air ambiant 
5. Faites chauffer l’huile à 180°C 
6. Prélevez de petites boules de pâte avec une cuillère (taille 3 et 5 cm de diamètre) 
7. Faites-les frire jusqu’à ce qu’elles soient bien dorées 
8. Egouttez avec une passoire puis roulez immédiatement dans le sucre 
9. Servir encore tiède 

 
 
 
Option gourmande : Ajoutez un filet de miel sur les pittules avant de servir, ou un peu de 
cannelle dans le sucre en poudre 
 
Option salée : Ajoutez à la pâte des petits morceaux d’olives et/ou de jambon 
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CLIMAT

Moins de chaleur, plus de nature !

Face aux épisodes de chaleur de plus en plus fréquents, des 
solutions simples et concrètes existent pour rafraîchir nos 
villages tout en favorisant la nature. Le Service des forêts et de 
la nature (SFN) du canton de Fribourg encourage activement 
ces démarches grâce à un programme de mesures en faveur de 
la biodiversité en milieu bâti.

Planter des arbres ou des haies indigènes, créer des étangs 
ou encore remplacer des surfaces imperméables par des 
sols perméables sont autant d’actions bénéfiques. Ces 
aménagements permettent non seulement de réduire les îlots 
de chaleur en apportant de l’ombre et de la fraîcheur, mais aussi 
d’offrir des habitats essentiels à la faune et à la flore locales. 

Afin d’encourager ces initiatives, le canton propose des 
subventions aux particuliers. Ces soutiens financiers facilitent 
la mise en œuvre de projets concrets, accessibles à toutes et 
tous, pour améliorer la qualité de vie et renforcer la résilience 
de notre environnement face aux changements climatiques. 
Vous trouverez le catalogue des mesures subventionnées via le 
code QR ci-après : 

Benoit Genoud

PORTRAIT

Entretien avec Léa Péclard, joueuse de hockey

À seulement 17 ans, Léa Péclard joue dans une équipe de 
hockey aux USA. J’ai pu lui poser diverses questions pour me 
renseigner sur son parcours et son futur dans le hockey sur 
glace. 

Qu’est-ce qui t’a donné envie de faire du hockey ?
Mes parents ont vu une affiche pour Swiss Ice Hockey, je suis 
allée essayer et je n’ai jamais arrêté depuis.

Tu es depuis un an dans une université aux États-Unis, 
comment se passe l’enchaînement entre les cours et tes 
entraînements ?
Je commence les cours à 7  h  45 et je finis à 13  h  15. Après 
l’école, je vais direct à l’entraînement qui commence à 14 h 50 
jusqu’à 15 h 15. Trois fois sur quatre par semaine on va à la salle 
jusqu’à 16 h 30, puis on est libre. Si on est trop absents, on doit 
aller en salle d’étude pendant 1 h 30 pour rattraper les cours. 

Qu’est-ce qui te motive le plus sur la glace ?
Simplement montrer ce que je sais faire et donner mon 
maximum pour atteindre mes objectifs.

Tu as des objectifs pour le futur en tant qu’hockeyeuse ?
J’aimerais jouer collège ou université D1* ou jouer dans une 
équipe féminine suisse en ligue A.

Pour finir, quel est ton plus beau souvenir sur la glace ?
Mon plus beau souvenir, c’est quand on est allé au Minnesota 
pour un tournoi et qu’on a gagné !

Merci beaucoup Léa pour ce petit moment ! Je te souhaite 
beaucoup de succès dans ta carrière de hockeyeuse ! Une 
chose est sûre : l’avenir appartient à ceux qui croient en leurs 
rêves et qui font tout leur possible pour les réaliser !

Note: Le niveau D1 représente l’équipe composée des meilleurs joueurs du 

même âge, soit dans un collège ou dans une université.

Gaelle Prélaz
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L’ÉQUIPE DE LA RÉDACTION DU BOSSON’INFO

AGENDA DES MANIFESTATIONS

Juillet 2026
10 juillet à Bossonnens, fête de fin d’année de l’école

Août 2026
1er août à Attalens, fête du 1er août
12-13 août à Bossonnens, nuit des Perséides
20-23 août à Porsel, 29ème giron des jeunesses veveysannes
25 août à Bossonnens, cinéma en plein air
28 août à Attalens, marché de la Place Jaune
28 août au 19 septembre à Bossonnens, Bossonn’Art
29 août à Bossonnens, tournoi de pétanque du FC Bossonnens

Septembre 2026
18-20 septembre à Attalens, Les Médiévales - 60 ans de la SDA
25 septembre à Attalens, marché de la Place Jaune

Octobre 2026
1er octobre à Attalens, soirée jeux de société 
9-10 octobre à Attalens, Bénichon
30 octobre à Attalens, marché de la Place Jaune

Vous organisez un événement à Bossonnens ou environs ? 
Cette rubrique vous est réservée !
Les spectacles, concerts, marchés, expositions et autres manifesta-
tions nous intéressent.
Contactez-nous : secretariat@bossonnens.ch ou 021/947.44.88

Jérôme 
Jourdan

Magalie 
de Preux

Christophe 
Monnard

Franck
Vial

Cécile 
Nassalang

Dominique
Wavrant

Pour contacter la rédaction: contact@bossoninfo.ch

Instagram:  @Commune_Bossonnens

Facebook: CommuneBossonnens

Maëlle 
Moreira Borges

Maude 
Seydoux

Gaëlle
Prélaz

ASTRONOMIE

Les Perséides sont la plus célèbre et l’une des plus 
spectaculaires pluies d’étoiles filantes de l’année.

Voici l’essentiel de ce qu’il faut savoir sur ce phénomène as-
tronomique.

Origine : Les Perséides sont causées par la Terre qui tra-
verse le nuage de poussières et de débris laissés par la co-
mète Swift-Tuttle. En entrant dans l’atmosphère à environ 
210’000 km/h, ces grains (de la taille d’un grain de sable) se 
consument et créent de magnifiques traînées lumineuses. 

Période et pic d’observation : Le phénomène se produit chaque 
été, généralement entre la mi-juillet et la fin août. Le pic d’activi-
té est atteint dans la nuit du 12 au 13 août, où l’on peut observer 
jusqu’à 100 météores par heure dans des conditions idéales. 

Où et comment observer ?

Direction : Les étoiles filantes semblent provenir de la constel-
lation de Persée (d’où leur nom), vers le nord-est. Cependant, 
elles peuvent apparaître dans n’importe quelle partie du ciel.

Lieu : Il est fortement conseillé de s’éloigner des centres 
urbains pour fuir la pollution lumineuse. Privilégiez les en-
droits en hauteur et dégagés. Dans la campagne autour de 
Bossonnens, vous pourrez profiter de très beaux spots d’ob-
servation à l’écart de la lumière artificielle. D’ailleurs l’éclai-
rage public de notre commune sera coupé lors de cette fa-
meuse nuit du 12 au 13 août pour favoriser l’observation.

Heure : Le meilleur moment de la nuit se situe après minuit et 
jusqu’au petit matin, lorsque la Terre fait face au nuage de débris.

Dominique Wavrant
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